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LBS DEUX DEBATS 

Au Conseii National 
DE LA C. G. T. 

et a la Chambre 
Deux debats se pour«uivent en ce moment 

sur les greves de Ia nationalisation : l'un au 
Conseii National de la C G. T., l'autre au Pa- 
lais- Bonrbon. 

• A la Chambre, Cachin d'abord. et Paul-Bon- 
cour ensuite, .la-n-s un admirable dMooara, ont 
developpe les arguments en faveur., de la leg-a- 
!He de* g"revea el de Taction de la C. G. T. Les 
pa-roles de Paul-Boncour -?urtout ont vfrement 
rmpre^sionne I'assemblee. par la beaute de leur 
expression, autant que par la hauteur de la pen- 
see exprhmee. Le theme essentiel en etait : les 

'organisations syadicalca ont le droit de revendi- 
quer de* reformes economiques comme la na- 
tionalisation des services publics. Ce fut dans 
i'esprrt de 'Waldeck-Ptou?-;-«au. comme c'est dans 
le text-e de la loi de is8i; il n'y a rien eu de 
irevolutionnaire dans les revendications et dads 
Je itKravjitiefflt de la C. G. T. 

Bien p'us, pour accuser tout le caraotere de 
legalite de. la . Confederation Genera le, vaste 
groupem°nt du peuple des travailleurs, Bonrour 
a ex prime oelte idee qu'il serait opportun et 

. equitable d'ineorporeT dans te constitution re- 
publicaine la reconnaissance de la C. G. T., 
pour preridare place corrmie organisation econo- 
mique" d 'action publique, aux cdtes du gouver- 
nement et du Pariement. 

De ces paroies parlementaires. il -onvient 
de rapprocher Ta discussion qui se poursuit au 
Coriseil National de la C. G. T. Ce nV«t trahir 
atKiin seeret qiie de dire que la grande majo- 
rity des delejru^s des Federations d? metiers t. 
des Unkwvs departementales, y a condamne la 
tactique de*. nouveaux dirigeant* de la Federa- 
tion des cheminots. A la methode de Jouhaux. 
Dirmoulin. Laurent, la politique violenfce d•s 

#Manmousseau et de? Mido! s'e*»t trouvee opposee 
et c'est a cette opposition qu'il faut attribuer 
Petal d'incertitude qui a regnc dans plusieurs 
erg a mirations ouvriere*. 

La conr-hisior! certain* des debats du Conseii 
National sera, samedi, de frvenir a la bonne 
attitude que la C. G. T. avail i-mprimee jixs- 
«pj*ici au rnouvement ouvri rr et d-'y 'egitimer 
les paroles de Paul-BoncouT a la  Cfeembre. 

Autour de BidepaTay se trouvent a nouv-?au 
les elements rcmbre-jx des rhemninots, qui pen- 
eent qus Monmousseau et ses collogue* CM fait 
courir le phi« grave danger au syndicalisme et 
a   nos organisations   ouvrie'res. 

Les nouveajix dirigecnts des cheminots ont 
rmprud»mraenl prononce el errit a Tegard de 
'a C. G. T., les roots.de I'indiscip'iitte et de.la 
Operation. 

Les debate du Conseii National et le.s debats 
de la Chembre seroat favorable* a I'argantea- 
t>on syndieaie ori.er.teJe vers les reformes eco- 
nomiques et rondamneront avec l.'immense ma- 
jortte des travai!leuj-s, la tad:qu~ du desordre, 

.. .qucqaakpie* extremisles ont e«. vein essaye de 
fair* rriomphex. 

Avec la C. G. T., c'est la me re be  progressive 
des   syndicats   vers  un?   participation   veritable • 
des   oxiwrters  a  la   vie   eoonomique   national*?. 

Avec les extremistes, c'est le d<',sarroi dans I 
les organisations el la perte de vingt annees i 
d"<"fforts et d? conqnetes socialtes.  .. 

Nos puissants syndicnts du Norrl et du Pas-d'-- j 
Calais ont ehoisi : ils soat aux cotes de Jouhaux i 
et Dumoulin. et d'accord avec Paul-Boncour. 

Alex WILL. 
 i -.«. i ;  

A  LA   CHAMBRE 

Pourquoi les Mineurs du Pas-ile-Calais et du Nurd 
sont intervenus dans la gipantesque lutte 
oiivsrte par les Cheminots le l,r Mai 1920 

oooooooooooooo 

LES INTERPELLATIONS 
SUR LESJBEVES 

Interventions de Cachin, de Paul 
Bonoour et de M. Steeg 

Parrs, 30 mai. • La seance -set ouvierte k 
3 heurea, sons la presidence de M.   Raoul  Peret. 

La Chambre continue la discussion des in- 
terpdltetions sur les grfeves. 

La grew 4u Capital, dit' Cachin, 
justifle la greve dee Travailleurs 

Le oitoyen CACHIN, depute sociadisti? de la 
Seine, reieve d'abord que de nom-breuses gre- 
ves ecJaterent en France, en Angleteme, aux 
FJIats-Unis, «n Halie, et dans presque tous les 
pays du monde depuis la fin de la guerne. II 
jue**fie la meti-veise humeur de la cAasse ou- 
VTiere par le soandiale de l'enriobisaemeint fa- 
cHe et le refus de la Chambre de stri'vre les so- 
niah-^tes dams leur proposition d'impdt sur le 
capital. 

Cette greve du capital, dit-rl, juatifie la greve 
dee travaiUeuTS. 

CACHIN reproche en»u.it« au GouvernemBnt 
de n'avoir pas donne satisfaotion aux revendi- 
cations des chemmote, nota*mnent porrr la - na- 
tionalisation des nerseaux. Les oherninors _ ont 
irtiie pour la nationalisation, lutlc pour leTJifen. 
public. 11s ont renonce aux greves pour les sa- 
laires pour souteafir les r.wendieations eoonomi- 
ques. 

Anexandire VABBNNE interrompt pour dire 
que le projet du Gouv.?rnement snr la nouveiie 
organisation d*** c-h^m-ins de fer contient une 
conventioii signee le 17 mai avec les Compar 
gnies accordant a cel*es-ci d^-ux milliards 600 
million-:-, alors que le Goirvernement reserve 
toutas   ses   severities  aux   grevistes. 

QUATRE MILX.E REVOCATIONS ! 

CACHW dit que le nombre des revocations 
aiteint 4.000. il ptoteste contxo les perquisritione 
opevees chex les membres de la C. G." T. et s'e- 
ie«e contre le dessaisissement des nluaicipalites 
aocialietes de • leur droit d!? police. L'orateur re- 
proohe au Gouveirnioment d'avoiT mis ««r de« 
maohines des jeunes gens des ecades inexperi- 
mentes. " 

5'ad«ea6ant a M. Miilexand, il lui rappelle 
qu'il fut l'avocat et le depute des cheminots, 
et  que la moftie de, sa   vie  fut une  imposture. 

M.   MiWerand reste impa«iible. 
De nsombreux  deputes orient:   « A   rordn? I » 
CACFflN tertnine par une vioiente apostrophe 

eontre le mimstere. 

« Nous ne sommes pas des 
briseurs de greve », dit Wl. Steeg 

M. STEEG, ministre de l'interieur, nionte. a 
la tribune. U declare que te gomvernemetjt s'esf 
mpntre vigilant et energique. U s'etonroe de 
1'abus que l'on fail du mot provocation. Le 
gouvernement ne fait pas act* de .provocation 
en pefmettant la bonne marehe des services | 
-publics de Paris et de province, en assurant 
la liberte du travail et em offrant ses bona of- 

, fioes pour met're tin terme au confltt. Mais 
oa se trou<ve on presence d'une greve dont on 
me peut nier !« earactere politique. Le gouvev 
•••Bent se-trouve en presence d'intrigues des 
Wtoluiittes   rinoiirtioimajres,   conduJte   par   tea 

Non seulement ils ont r^pondti par 
esprit de solidarite a l'appel de la C. G. 
T., mais ils ont aussi voulu pousser les 
Pduvoirs Publirs dans la voie de la Na- 
tionalisation des Mines et des Chemins 
de fer. 

l^es mineurs ont trente annees d'or- 
g"ani?ati>n syndicate et, depuis long- 
lomps, ils demandent la Nationalisation 
des Amines. 

.lai-aorrne\ mardi, a la Chambre, pour 
hien marquer leur volonte. les raisons 
pour lesquel'les ils recloment cette na- 
tionalisation  : 

" Les ouvriers mineurs, ai-je dit, sont 
« foujours disposes a produire, it con- 
» dition (t'^tre mieux encourage* dajis 
» Jettr production et ils dema'ndent la 
». securite" dans le travail e't au cours 
» de leur vie de travail. 

» Ils voient les Compagnies minieres 
» seiLrichir scandaleusement et ils veu- 
» lent un peu plus de cette richesse et 
» surtout la garantie d*un logis. Ils ne 
» veulenl plus de la vie de servage qiie 
» les rompagnies minieres leur font de- 

.» puis toujours et ils pensenf avec rai- 
» son que toutes les mines, toutes les 
» cit^s nnnieres etant r^unies dans une 
» mrme admini^tTafion. leur liberty ne 
» feera plus un vain mot et la justice 
» sera meiMeure. Etc.. etc... » 

F]n 1893. a I'ocoasion de la greve. le 
Goirvoniement. agi^s^nl de comp'licite 
aver les *"ompagnies minieres du Pas- 
de-Cal'tls et du Nord-, a essaye. sans y 
r^ussir. a briser Tessor de l"organisa- 
lipn syndanle et d'endiguer les reven- 
dications des mineurs qui eflrayaient 
les Compagnies minieres. 

Les mineurs rerUnmaient : 
Labo;'ition des longues coupes qui les 

epuisctienT; 
La lo-i de inrif heures ; 
L'ame^lioration des sataires et des con- 

ditions de  travail : 
Des mesures de seeurite et d'hygi^ne^ 

au fond de la mine':    7 
Des retra-ifes. des Gaisses de secours ; 
La suppression des tyrannies que le 

patronat faisait peser sur les travail- 
leitrs. . 

A force de greves,  de protestations et 
par  !a puissance de IVr^antsatrot^^y;^'-- 
dieale; ' mais   non   <*aris  souffratiees "el* 
sans sacrifices, le programme ci-dessus 
a rocu une appreciable mais incoTnp'lete 
solution.   ; 

Voila pour -la premiere ,phase des re- 
vend irafcio-ns minieres. 

II reste encore beaucoup a faire ©t il 
sagit maintenant d'entrer dans la SP-' 
conde phase : Les rniheurs ne veulent '• 
surtout pas que ieurs enfanls actuels, , 
qui seront les ouATiers mineurs de de-1 
maiin. aient a subir les miseres qu'ils; 
auront subies et les vilenies qu'ils - au-' 
rout endur^es. 

Les tiomp-agnies minie-ree, toujours 
egoi'stes • et elles le deviemnent de 
plus ©n plus • n'ont pas su, depuis plus" 
fk: 70 ans qu'eiles exploit en t gratuite- 
ment notre sous-sol national, depuis 
qu elles en tirent des richesses fabuleu- 
ses a leur profit exclusif, n'ont pas su, 
dis-je. assurer un peu de security, un 
peu de bien-etre reel a la vie ouvriere, 
pour laqueiie, surtout• eelle de la mine, 
la question de Thabitation devient un 
probleme si urgent. 

Aussi, les ouvriers mineurs. qui n© 
coHatboi'e'ut   i   aucun   rfegle<ment  de  la 

mine, ne veulent plus etre la proie de 
tous les hasarcts. de toutes les servitu- 
des, et surtout ils ne veulent plus etre 
constamment exposes a etre jetes a la 
rue avec leW nich6e • qu*on leur con- 
seille d'augmenter • soit quand iTs 
sont prives, pour une raisOn quelconque 
et souvent pour une peceadille, de leur 
travail, soit lorsque la maladie ou l'ac- 
cident les a reduits a rincapaciie" de tra- 
vail dans la mine, ou soit enfin quand 
ils sont arrnves a l*age de la pension. En 
un niot, ils ne veulent plus etre consi- 
de^res comme un mate-riel humain dont 
on se debarrasse purement et simple- 
ment quand il est casse ou us6. 

Dans le projet de Nationalisation des 
Mines, dont noire ami Durafour a ex- 
pos£ les grander lignes mardi, alors 
que la Crnmbre feroce ^e maknenait en 
lui/ reprovhant d'etre I'auteur de la loi 
de huit. heures, on y trouve eett; secu- 
ri{^ qui manque .tux ouvriers mineurs: 
La. dur^e et les conditions du travail 
dans la mine sont regdees pour obtenir 
une bonne production avec une mini- 
mum  de depenses de forces  humaines. 

La reaiumeVration se fait en "trois ele- 
ments : 

A. • Un salaire minimum. 
B. • LTne 6chelle progressive de sa- 

laires. Comptc tenu des capaoites teoh- 
niques et de la valeur du  travail. 

C. • Une part des beneTices nets re- 
partis uniforrup-ment par journ^e de tra 
vail sur tous les producteurs. 

La question du logentent y est prevue 
ainsi que celle de lhygiene' des habita- 
tions  ouvrieTes. 

II y a aussi h grande question d'as- 
surances. retraites. accidents, invaiidite. 

Le projet prevoiit. en outre, ia crea- 
tion d'eeoles professionnelles et d'oeu- 
vres diverses. niicessaires a une vie ou- 
vriere plus saine. plus agr^able et plus 
instructive. II eomporte aussi le souci 
de la reduction du prlx du charbon. 

II eomporte, en somme, presque tout 
ce quo nous appe-lons le programme de 
deuxieme phase des revendications mi- 
tiieres. et c'est pour faire »boutir ce 
deuxleme programme, qui esf la suit© 
d» .jpwwTfer. yt^jffe^- rw4mp.nrg sont e^ri- 
<fes dans la gre\e ^onf^derale. 

Aussi, pour les 'Ccwnpagraes minieres 
comme pour'le Gouvernemeht,' qui n'est 
ef ne peut etre que. l*£manalion de la 
Chambre actuelle, peuplee de prjvilegies 
ou de repr^sentanls du Capitalism© mi- 
t>ier, du rail et d'aiHeurs. e'e'tait faire 
actc revoilutionnaire que de • pre tend re 
imposer des revendications pourtant si 
legi times, et c'est pourquoi toul c© 
monde eanitntiste. incapable, r>ar son 
egoisme. de resQudr© ce probleme, emet. 
-- comme en 1893 • la pretention foil© 
d arrefer,. de •vsM-nere les travailleurs en 
marehe vers une meilleure justite so- 
cial©- 

La lecon que vient de leur domier le 
proletariat, et «notamment celui de la 
ritine, qui a fait montre en cette greve 
d'une discipline sans oxemnle ef dun 
grand esprit de sacrifice, portera ses 
fruits. La uuesfion de la nationalisation 
est accroohee, et il faudra hipn y pas- 
ser. L'interet de la France et l'interet 
de la paix socti^l© le commandent. 

H. G\DOT, 
Depute' du Pas-de-Calais. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
L'EQLILIBBE   BLDGETAIBE   EST   PKECA1BE, 

DFT M.  PEKGHOT 
Paris, ao mai. • La seance est ouverte k 

1 i heures 4o, sous la preeidence de M. BOU- 
DE.NOOX- 

Le Senat aborde le debat sur le projet vote 
par la Chambre, creant de nouvelles ressources 
fi scales. '      3 

M. PERCHOT, au nom de la gauche demo- 
cratique et du groupe radical et radical-socia- 
liste, declaxe que le projet actued donne 9 mil- 
liards et demi dc ressources nouveiles. L'equi- 
lihre budget air e sera ainsi realise, mais en sera- 
t-il de mime plus  tard ? 

L'orateur dit qu'en s'engageant' dans la voie 
du forfait, l'Allemagne ne couvrira qu'une 
partie des frais oceasionnes par les pension* et 
la refection des pavs envahi-s. II faut done pre- 
voir de nouveiles depenses de ce cdte. 

M. PERCHOT se pnonoiiee contre la super- 
tax-e. II demande la revision des marches de la 
gjerre et la reorganisation de l'adlministratJon 
financiere. f 

M. Gaston MENIER expose un systeme d'im- 
pot sur le capital fixe et epargnant le capital 
circulant. 

Le Conseii National de la C. 6. T. 
consulte les Unions Departementales 

t> tt-o<>-o-o o 000 0-0 0 a 
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Nous allons avoir 
un nouveau sou 

EX   ATTENDANT, OX  RF.TTBE   L'AXCIEX 
DE LA CIBCLXATION 

Les meoes trouees en bronze de nickel de cinq 
centimes, emises en vertu des lois-du a aout 
19 aout 1917 et du 16 octobre 1919, vont oes- 
scr d'avoir cours legal et seront prochainement 
retirees de la circulation pour etre nefondiues. 
Le public se plaignaif de les distinguer dial des 
pieces de dix centimes; un changement de mo- 
dule s'imposait done. Les nouveiles pieces, 
apres divers -essais, auront un diametre de 17 
millimetres au lieu de 19; leur trou central 
sera rametne de i millimetres 5 a 4 millimetres 
et lieur paitVs sera rcnhiit a 2 grammes au lieu 
de 3. II n'y aura plus a-lor* de confusion pos- 
sible entrs les pieces de dix centimes et die 
ci.nq centimes. 

dirigeants de la C. G. T., dont' H condamne les 
methodes, loi-sque ce rnouvement se Iransforme 
en coup die force contre le gouvernement et le 
regime parlememtaire. •      m 

On a. vohi faire regner un ma-1'aise economique 
dans le pays et augmented he nombre des arrets 
de travail, arreter les transports et creer une 
sort de paratysie graduel'ie qui anrait laisse le 
pays sans defen,se. Le devoir di» gouvernement 
etait de s'opposer a cette tactique. Nous., ne 
sommes.pas oe« briseurs de greve., dit M. Steeg, 
nous avons mis la force publique a«i service de 
l'interet superieur de la nation, paree que lors- 
que la greve e^t la guere, nous sommiee des 
bri«eurs de guerre civile.  (Applaudissements). 

M. STEEG. • Le gouvernement devait, dans 
oes carwtttiotis, s'adresser au pays et les bonnes 
volontes Ont repondu a notre appei. La France 
a donne a« monde le spectacle de ses qualites 
de bonne humeur, d'ingejiioslt*5. et d'energie. 
Elle -fut a la hauteur de son histoire. 

La Chambre dira si les efforts du gouverne- 
ment ont ete dig*nes des lourds d-e\oirs que les 
evenements mirent a sa charge. Le gouverne- 
ment attend avec serenite le vote de la Cham- 
bre.   (Applaudissements). 

Quand M. STEEG quitte la tribune, M. MIL- 
LERAND lui serre chaleuieusement le» mains. 

« II faut qu'il n'y alt ni vainqueurs, 
ni vainous »f dit Paul-Boncour 

PAUL-BONCOUR prononce inn plaidoyer cha- 
leureux en faveur de la C. G. T. L'orateur 
s'eteye contre. 1'aocusation de complot contre 
la suYete de l'Etat et contre celfe d'atlentat en- 
vers la  Patrie. 

L'orateiux se livre a un long commentaire des 
taxes regiementant le dToit de greve en s'ap- 
puyant Mtr des commentaires de H. Waldteck- 
Roueseau, de da loi de 1884. 

PAUL-BONCOUR affirme que le droit de 
greve actuelleimeftt, n'a pas de limitc. L'ora- 
teur est vivement applaudi quand il present* 
l'acle de la C. G. T. comme parfaitement legal. 
parce que la France ne peut sortir de la crjse 
actuolle, non pas par des greves partieiles, par 
des augmentations de salaires suivies d'augmen- 
tations de,. vie chere, mais par une gramde poli- 
tiquc de reorganisation  economique. 

P *UL-BONCO&R estrme que la grande ma- 
jorite de cette Chambre crort.de sa dignite de 
ne' pas capituler devant une miaiorite auda- 
cieuse. II ne p«fcit eUe question d'instituer un 
Etat dan* l'Etat, coals la force sy\ndicali«te, force 
jeune, fremiasaate, intacte, n« doit-elle pas Stre 
in<orporee a kt constitution^pepublicaine ? 

Le premies- acte apres la guerre, n'aurnit-il 
pas du etre la revision de notre vieille Consti- 
tution ? .";• v- ' 

Plnueun ToiK it droitc: nous sommes avec 
vow. 

PAL'L-BONCOUR enlraprend ensuite de prou- 
ver que depuis le 3o mai 1896, la nationalisation 
dee services publics est devenu-e une revendica- 
tion essentielle du Pafti Socialiete" et du. Parti 
Radical-Soc: al i ste. 

A cette date, dit-il, M. MilJenand fit l'accord 
entre  les   deux  partis -sur   ce   programme. 

PAUL-BONCOUR demande a la Chambre de 
ne pa* oublier l'attiludp pafcriot-ique des diri- 
geants de la C. G. T. au debut de la giMirr.3. 
C'est a 1'appeil de Jaurfes et de Jouhaux, dit-U, 
que le proletariat entier repondit  present. 

PAUL-BONCOUR s'attache a demontrer qu« 
Hs dirig-?ants de la C.G.T. ont obei aux mobiles 
dc I'honneur en adherant a une greve qu'ils 
n'a.vaient pas decieaichee mais qui avait pour 
objxA un des articles des revendications de la 
C. G. T. Le depute socialise de la Ssine pro- 
nonce une vihran*e {-eroraieon qui a la rare 
bonne fortune de recueillir a .ptusieiurs reprises 
l'unanimite de la Chambre quand il exprime ia 
-conviction que la France ne p?ut ee relever que 
par le travail intensif. Au'-dessus des partis, il 
y a la France tout-court. Pour que les travail- 
lours se reraeUent a la tach- avec joia, i) faut 
adopter une politique •sociale largement refor- 
matrice. II est necesoaire, pour ccla, que dans 
c^tte Chambr-! oil il y a tant de bonoes vo- 
lontes se degage u-ne m*jorite absolument re- 
forraatrice et qu'il n'y ait phi* parmi elle d3 
vainquenrs et de vaincus, parce que s'il en etait 
autrement il y aurait tou^>ui's des viotimes : ce 
seraient la France et la Wepublique. (Applau- 
di«seman*s   a   1'exireme    %che.) 

La suit? de la di«"cassic\ e*l renvoyee a die- 
main apres-midi,et la seance est levee a 18 h.55. 

Le debat sera termine 
au jourd'hu i vend red i 

La Chaimbre entendra encore vendreda trois 
inthrpeMateurs: MM. Marc SangmieT, Braoke et 
Lebas. 

Le President du Conseii precrsera la. politi- 
que sociale du Gouvernement. II ne pwralt pa« 
douteux que demai'n «olr la Chambre aura ter- 
mine la discussion des interpellations sur les 
greves. 

GENT CHEMINOTS'PARISIENS 
NE SE MIRENT PAS EN CrRfYE 

ILS   AVAIENT  DES RAISONS  PWMONNBMiES 
Paris, aomai. • Ce matin, a la gasre de Lyoti- 

P.-L.-M., la sftrete a procede a douce mouveHe* 
arrestations de cheminots voteuaa de colis et 
de nMrPchandisies. 

Parmi les agrents arretea ae taouvB le commie 
principal   Vatlet. - 

.   Le nombre d'arrettatSona prartqu«e*- oes Jouiw 
derniers dans lea garo»-de Par«iB-aVt«ind»t»»l»ten- 

~l6t fla -cenlaiite* J 

Les femmes madrtlenes 
reclament du pain 

LA   POLICE   A   FORT   A   FAJRE 
AVEC LES MANIFESTANTES 

Madrid, le 20 mai. • Dc bruyaiiis corteges 
composes de plusieur.s milKers de femmes ont 
parccrurti hier niatiji les'rues en r-eclamant du 
pain. La police c-r des pntrouilles ont ,enipeche le 
pillage des lnagnsins. Malgre Les efforts des aulo- 
rites. la moitie environ, de la population sera pri- 
vee de pain au'iou-rd'hui. 
' Les auloiites esperent j^race au concours des 
manutentions militaiie^. les arrivages de provin- 
ce ef ties patrons ncn grevistes assurer la four- 
nifure du pain. 
 -   -11   i^Bffr' -"TT•~m.''   "" 

LA BipLUTIWi HE L4 PRUS8E 
est ia solution de la question aliemande 
C'EST CE Ql'E SOUTIENT 

L'ANCIEN MINISTRE EBZBERGER 
Berlin, '20 mai. • L'ancien ministre ETzber- 

ger a prbr.cnce, a Biebrach (Wurtemberg), un 
QV^COUI

-
? 'electoral dans Leque! il a expose ses 

idees sur 'la transformation de TAIlemagne. La 
Prusse', a-t-il dit, doit etre dissoute en "ses ele- 
ments constitutif*. historiques et naturel~». Jeme 
suis deja prononce i'i Weimar, tres encigiqu^- 
me>nt. en ce sens, et aussi en faveur de la crea- 
tion d'un Etat en Haute-Silesie; malheureu^e- 
msnt^je n'ai pas reussi, bien que oette mesure 
eut ete la plus favorable a la cause aliemande 
en Silesie; les desirs des Rhenans et des Hano- 
vrien* sontr tout a' fait justifies et doivenl etre 
satisfaits. Le nouveQ; empire allemar,d >' gagniera 
en forces interieures; la dissolution de la Prusse 
en ses elements constkutifs naturelis est la so- 
lution de la question aliemande. 

LE MOUVEMENT HE CRtVE EN PROVINCE 
0   0    A RETONf>U AUX ESPERANCES   0   0 

o o e o o o o oooooo 

Paris, ao mai. • Les travaux du conseii na- 
tional de la C. G. T. se s<->nt paursuivis jeudi 
matin. La consultation de6 unions departemen- 
tales, commencee hier, a ete contsnuee et n'a 
pas ete   terminee. 

II re?sort des renseigneroents fourdi* pastes 
delegues que le rnouvement de greve en pro- 
vince a repondu aux esperance? que l'on poii- 
vait fonder sur'.lui, « demontrant ainsi l'ideal 
eleve des te-avaiileurs organiseis, plus soucie-ux 
de l'interet general que de leur interet corpo- 
rate, et IA confiance dont jouit la C. G. T. 
au coeur des  masses travailleuses ». 

La consultation terminee, un debat general 
s'ouvrira pour decider la suite a donner au 
rnouvement engage. 

Bordeaux manque de pain 
LES  BOUL.ANGERIES SONT ASSAILLIES 

Bordeaux. 20 mai.   •  Depuis deux  jours,  le 
ravilailieinerrt en  farine  est renidu  tres •difficile. 

Les  bo.uiangars, qui ne peu vent sorvir qu'une 
partie de lieur clientele, sont obliges do fei-mor 
leur rnagosisi  oiae grande  partie  de la journee-, 
et soai'l aisaillis par les habitants. 

Un service d'ordre a du etre organise. 

FIANCAIDUTJKS HOUGHS 

Pour faire voir qu'il etait 
un homme, il tua son pere 

IL FERA   CINQ  ANS  DE  BECLUSION 
Paris, 20 mai. • Bien qu'il ne fdt age que 

de 17 ans, Louis Chapeautot avai^ seduit une 
jeiine fille de son Age et l'avait rendue mere. 
Desirenses de regulariser au plus tAt la situa- 
tion, le 3 fevriei- 1920, a GentiHy, les deux fa- 
milies celebraient les fiancai-Hes du jeune cou- 
ple. 

La fete avail ete fort gaie et Pe soir, ver* la 
fin du diner, tous les convives etant ires excites 
par les libations de la journee, Louis Chapeau- 
tot eut avec-son pere une diecussion, a la suite 
de laquelle il sortit eA disant: « Mon pere est 
un homme, . mais je lui ferai voir que je suis 
un homme aussi ». 

Quelques instants plus taTd, dans la rue, le 
fil* abattait son pere d'uo coup de revolver en 
plerinc -poitrine. •   . •      • 

Traduit hier devarnt le jury de la Seine, le 
parrickLe, declare seulement coupable « de 
coups ayant occasionne la mort sans intention 
de la doaner », n'a ete condamne qu'a cinq 
ans de r^eluisuon. . t 

L'AItSEHfllt STtPHBHOIS EST pERWfi 
1.400  OLVRIEBS  OEVRONT  (HOMER 

Saint-Etiwine, 20 mai. • Pan- decision ana- 
logue a cellfe en vertii de laqueHe la Manufac- 
ture Nationale d'Armes de Saint-EUenne a eU 
fermee, l'arsenal a egalement ete ferme. 
occupait . environ  1.Uoo ouvriers. * 

II 

Lm We ira-r-e#/c 
coQter moins chcr ? 

ON PRE VOIT LA BAISSE DES PRIX^ 
'DE  LA VIANDE  ET  DES VETEMENTS 

Paris, le 20 mai. • Le secretaire general des 
bouchers en gros constatant; 1 amelioration du 
change a fait des declarations optimastes sur la 
continuation et 1'accentuation du rnouvement de 
baisse des prix de la viande. Le president de la 
chambro des confectionneurs en vetemeni a fait 
des declarations «ahalogueis. 

D'autre part une haute personaiite financiere 
a declare que sans exagerer l'optimisme, il ctdrt 
convaincu que malgre une legere reaction qui, se 
produirait sans doute a la fm du mols lors du 
reglement trimestriel de .iuin, l'amelioration des 
changes   continuera oertainement. 

Ces declarations sont justifiees par le fait que 
le montant global des transactions atteint bier, 
stir le marcne des changes le chitfre te plus eler. 
veAcoJB^ate-denuis I"»rmrsfio«k 

Reprise du travail 
ou greve generale ? 

Paris, ao mai. • Au Conseii National de la 
C. G. T., le debat general «'est engage pour 
savoir quelle suite seradt donnee au mou^eIllent 
de greve aotuel. Deux theses sont en -presence. 
L'une, qui tend a la reprise immediate du tra- 
vail, eomsiderant que 1'autorite morale di«?- la 
C. G. T. qui n'a en rien etc amoindrie au cours 
de la lutle,, ne peut que profiler de catte ren- 
tree en ordre, d'autant .phis que le bien fonde 
de la re\endication de la C- G. T., la nationali- 
sation des chemins de fer, a ete reconnue par 
1c gouvernement,' qui a d<;po«j un projet Ae 
transformation du regime ferroviaire et par 'e 
Parlemont, qui s'en est saisi et se prepare a le 
dSscuter. 

Les delegues soutenant cette these .s'appuient 
snii- ce fait que l'objeclif qae s'etait propose 
f'organisation oiivrlere, est virtuellement atteint 
du.fait que l'opinion saisie par ces vingt jours 
de lutte rie restiTa pas longtenips abusee par 
la caxicatur"?. de re for me qii'est le projet actuel 
du gouvernenvent et qu'eJle s'aperce'vi-a un jour 
prochain, de la necessile de s'en remettre aux 
solutions enoncees par la C. G. T..et son con- 
seii economique du   travail. 

L'autre these preeonise la greve generate de 
toute* les corporations pour une duree illimltY-c. 

Le-grand nombre des orateurs inscrits n'a 
pas permis de terminer cet apres-midi le debat 
qui  se poursuivra demain  matin. 

La seance a etc levee a "18 h. 3o. 

La. decision definitive 
sera prise Samedi 

Paris, 20 mai. J& Le Conseii national de l-i 
C G. T. ne prendra de decision definitive que/. 
*aim«df._ sur Ta fin dn mT»nvemient engage pour 
la   nationalisation. 

II definira t n ' meme ' feirips' quelle sera la 
itac-tiquo et la discipline a' impo»er a toinles' lo* 
organisations syndicales, etant donne. t'aftitode 
pris-  par  la Federation de* chemins d« fer. 

Toutefois, il a ete entendu que des a prewni. 
chttqne organisation peut, sous *& respiinsahil t<;. 
envisager la conduite generate a tenir et decider 
d? reprendre Ic travail ou de continue* la greve. 

Les reunions depanteancnta-les- sont qualifiecs 
pour mettre las organist ions au courant de cett'c 
decision.   (,\gence  Radio.) 

Arrestation et perquisitions' 
Paris, 20 mai. • Carrere, employe d'octroi, 

a ete a*rete, hier <-oir, a.u Kramlin-Biceti-3, an 
moment oil Ll rent rait a json domicile, 2$, rue 
Jean-rJeuphine. 
, Andre-Leon Carrere est ne a Paris, «a 1SS0; 
il est chevalier de la Legion d'honneur et croix 
de guerre. Delegue ii la C.. G. T. du syndtcat 
des employes d^s cctrois, Carrere s'etait rendu 
dans 1c Pap-de-Calais, et le Nord pour y faire 
de la propagande sn, faveur de la gre\e. 

C'est -iiT UJI mr:.niLat du parquet de Va'?n- 
ciennes. l'iinculpant de compTiot contre la sn- 
rete  de l'Etat, qu'il a   '•!*'•  appa-^hende. 

M. Fnifiliicq, conimi-ssaire aux delegations ju- 
dicial iv*. a perquisitionne, ce matin, au domi- 
cile de Monmousfeau. 181, avenue do Clicliy. 

, Cette operation n'a ddnne aucun rt'sultat. Mcu- 
mousseeu ayant qyitte son domiciile depuis un 
certain  temps  deja. 

D'axitre parj, sur mandat de M. ' Jousselin, 
juge d'instruction, M. Forgeron, eommissaiie 
de police, a perquisilionne dans ies bureaux 
qu'occupait Lacost", chof de district i aux che- 
mins de fer  de  l'Etat,   116,   boulevard   Raspail. 

Un certain  nombre de pieces ont  ete  saisies. 
Lacoste, qui sst revoque, n'a pas etc mis en 

etat  d'arrestation'. 

Le rnouvement k SainUEtienne 
Saint-Etienne, 20 mai. • Lee gaziers ont vote 

aujourd'hui un ordre du jour de protestation con- 
tre la decision de la lederauon et ont decide de 
ne repcendre le travail que sur l'ordre de la 
C. G. T. 
• Les teinturiers 'de Saint-Eiienne ont. decide 

ce soir de .cesser le travail au premier appel de 
leur   Federation.' 

Ce que disent les communiques 
officiels 

Paris,'30 mai. • DANS LES MINES, le tra- 
vail a repris completement CJ matin dans le 
Nord' et le Pas-de-Calais. On constate une ame- 
lioration sensible dans les autres bassins. On 
•escompte la reprise totale du travail dans deux 
ou trois jours. 

DANS LES PORTS. • Au Havre," »es equi- 
pages se  recrutent main tenant sans  difficultes. 

A Rouen, les dockers en greve "ont decide dte 
reprendre le travail. 

A' Brest et a Bordeaux, la situation est in- 
changee. 

A La Rochelle, les dockers continuent a re- 
prendre le travail. 

A Marseille, le vapeur « Jeanne-d'Arc »> est 
parti, pour Ora-n. 

A Port-VendTes, le vapeur « Marechal-Foch » 
est parti avec son equipage normal. 

Au cours de la reunion, i'asfiemblee manifestai 
une certaine effervescence a 1 annonce que Du-' 
niei-cq s'etait vu refuser l'autorisef'on de voir. 
sa femme. Lne manifestation semb.aitunerne oe- 
vvjir lacitement sVvga.'iisei- p.iui- pr-tester corrtr© 
cefr.e mesure, l.irsqu'en fin de seance, une note 
oe Ip Maine parvint au presidenl de la seance, 
informant que 1'autorisaijijii de visitor- son row* 
avait e,te donnee- a Mnie Dumercq. 

La lecture de cette note fut accueiliie par un* 
salve-   d'applaiidi-ssememte. 

A>-aot de se sepai-er les grevhstes on* vote, a* 
1 u«a-nimi;e,  l'ordre du  jour suivant : 

« Les ouvriers grevistes, a.ppertenant aux di- 
versea crganisati-ons, reunis saEe de la Halle 
aux duties, sous ia presiueiioe de Merced Du^ 
jaivlin. secretake-edjomit de ia Bourse du Tra- 
vau, assis,tO de Muieau, du bafimeint, et Tillieu, 
de la melahiH-gie apres avoia- entcindu les ci- 
Uiyens Lobert, des transports: Baratte, des 
tfa*nw4}-s; Flaooue. du batiment: Bauche, se- 
eretaire general de ia Bowse, **! .Saiengro. dans 
;ci;-s expjicfttieijs sue le rnouvement, s engager* 
-i i-v.nl. naier la lutte el a oe rtenienure le tra- 
\-fdi que-siu- ordre <le :a C. G.T., at s'engagant 
a Tester ftdeies a teur orgamisation et a leur Mi- 
UMMire du tmxail qui est ia C. G. T.. emanation/ 
ao la clas.se ouvriere organise*, e". se separen* 
aux_ cris de : Mve \Q greve ! Vive runion syndi- 
calo et confe<ieraie ! » 

A'WEUBLEMENT 
l.es caanfades de lajneuMemenf.. renn-is & la 

• Viife de BraxeMes « .vot«ent la. conAinuatton "de 
la greve juM.(u'ii 1'ordre de la C. G. T. de re- 
prendre le travail, et deeioent de nomnier une 
..comnnsston chargee d'etablir tin nouveau ba- 
renie de sateire. atlaaitAt le niowwement termine, 
si ! -; cdfll I. Ia vie me Laissie res; invite tous 
te-; (f:rmir<i'i.s tatjonniers a la reunion qua sere 
nvn mcee   per  in   preiase. 

IMPDRTAVTE  REI NION DES TRAMWAYS 
Hier, .tne double reunion dee Employes e6 

Ouvriers dr-s' Tramways a e.u lieu a 6 heurea 
.et a 9 heures ei demie. a ia Bourse du Travail, 
sous la preeidence de Duprez, du Batiment. 

Apres avoir culendu l'expose de la situation, 
par le < a.naiad.- Baiatte, les assemblees on* 
vole  l'ordre du jour suivent  ; 

•< Les cmpl :yes et ouvrk-rs des tramways de 
I.ilie el >a baniieue, reuniis ce jour, 20 mai 19211. 
a la Bourse' d.i Travail, regrettenl les evene- 
ments, pos&ws, declarent qu-e, 1'union dans tout 
le pers*>nnei des tramways de. Lille est pii» 
necesaaire que jamais" si l'on veut maintenir 
tos ftvantegaR a/.^uis et permeltre a l'avenir 
la riealisaUoo de nouveiles rev^nd-ieations ainap 
que.de se pieniuhir centre l'arbitraire nui frap- 
!• :rait duremeut le personnel fill se divisait. lie 
taamfestehi mi? fois de plus leur aUachement 
LM syndica* qui 'let. a ii bien defendus depuip 
un an ; ils donnent leur enlieje confiance a la 
•.040x11^--^ on 
c^iiia".'a 
leur KIIUJCIII, ieurs V<T«IX etc reussite ; les sup- 
plient <i • ne r>as les juger twp severement et 
m consid^rer mils sortaieRi.-d un long conflit. 
Avant de se separer, ils s'engaseat a demand«*r 
par la VOIA du Syndicat, la reintegration da 
liH'.rs .collegiifts Hevrjques p^aur avoir fait greve. 
et  se  dt-elarent solMaires  deux. 

••.Ils se aeparent aux ens r<ipetes de : Viv4 
1 union des employes et ouvriers des tramwavi 
de Lille ! ,VLve le Syndicat ! » 

JDI RNEE DL 5f- 

VEF.TISG     porn    TOUTES    LES   CORPORA^ 
'.'ii?^.1'^   ''nEV'K.    ^  01 ATftE   HELRES 
UV  SOIR,   KALLE  AUX  SCORES. 

• RLtjA'tOXS 
METALLl RGI£. • A 9 ueures et denue. 

ntms aux Sucres., pointage des cartes de 2 a 
J  heures. » 

C-ARROSSERLE. • Reunion a 10 heures 3 
« Ca Ville de Bruxelles », pointage des carle* 
a  1 issue, 

•AMHI I'LEMENT. • Reunion a 9 heures af 
« J.a vme «!e Bni.xelles *, pontage a Tissue. 

B \TI,\:.l-:\'r. • Pfeiotage des cartes de9all 
et de 2 a 5 heures. - «*.**» 

Poinlage des cartes a 8 h. 
cartes comma 

• TRANSPORTS. - 
TRAMWAYS.  • Point age des 

a .1'>r'(jjjiaire,   chez Campion. 
iGHEMlXOTS.  • P&intage des cartes comma 

a l'orthname. 
Pour   twites   les co.rporutions  en   greve,   Une 

L faite au 1 
LE COMITE. 

dteWfrutidn de toons de pair*7seraTiaite au'pota^ 
tage des cartes. '» • •-.^f,, 

•***- 

Communique du Comite de greve 
JOURNEE DU 20 

Le Meeting de la Halle aux Sucres 
Comme les jours precedents, les grevistes se 

sont reunis hier, a la -Haiie aux Sucres, au nom- 
bre de pinsieurs -miMiers. 

Marcel Dujardin, secretaire adjoint de la 
B. du T. qui presidei';, assiste de Muteau et de 
Tillieu, doraaa immediatemeitt la parole a bo- 
bert qui parla au point de vue corporattf de la 
situtitdon des  transports. 

Apres    hri,    Baratte,   des    tramways;    Plan- 
que, du batiment; Bauohe, secretaire general de 
ia  Bourse  du Travail,  flrent «6ga3ement a ieur \ 
lour l'expose de la  situation. 

rj     Salengro enim   cldtura la  surie des oratieuTB       L'une de ces fractions, ocfl 
*-n*Br %oe revue amuwnte de la preafe locale-,  ^oaswuclions DavMeri S»x 4 

AVIS 
V'eS  r!^i?S?r DBVER>'AY,  pour   la   Melalhir- 
!  v\ n . r-•l""lr   I,es  Tiansnorts   :   VA1L- 

• L..\.\ r, pour le Batiment. sont invites a se trou- 
yer a la Bourse du Travail, vendredi matin, a 
Rlfwwi'J??' B'eotendjK avec le citoyen- 
>.AI.\ i-\h,AA.\T qiu leur communiquera les 
decisions du   « Coneeil  National   ». 

Un ordre dujour de la Bourse 
du Travail de Lille 

<• Les ouvriers des Syndicats adherents a I* 
Bourse du Travail de LiUe selevent energique- 
ment contre la condamnaUon des camaradea 
Dubcns. Derommere et Berthe, appartenant *u 
iyndicat des transports ; protestent contre Tar- 
restation et les poursuites intentees contre le ea- 
rn arada  Fauve'. 

Ces camarades ont fait leur devoir pendant fa 
guerre. Deux d'entre eux ont obtenu la Croix 
de  guerre. . , 

Leur envoie feur sa/ut fraternel, ainsi qu'aux 
camarades Thys et  Dumercq. » 

A ROUBAIX 
Plus forts que jamais... 

Hier maun, a 11 heures, pkis de 1500 ouvr*er» 
metaliurgistes assistaient a le reunion quoti- 
dienme de « la Paix >•. 

Le citoyan D'Hont presidaifc. Bien gue certaine 
presse defaitisie de greve s'obstine a annonoer 
sa demission, due au decoui-agement de u'evoBr 
pu faire exeouter les ordres de Ia C. G. T., le se- 
cretaire de la Meialiurgie se montra enchante <W 
la magniiique reussite du rnouvement dons sat 
corporation. .. 

II n'a jamais eu PJoimtion de demissionner efii 
compte potnoir encore rester de longues aoneesi- 
sur te breche. 

Voici d'ailieurs l'ordre du jour qui a ete vofef 
k runamimite  des grfvktbea presenls : 

L'ORDRE DU JOUR 
* Les ouvriers de la MetaJlurgie en greve. reu- 

nis le 20 mai,. a la Cxx>r>erative « La Paix. », 
apres avoir entendu l'expose de leur secretaff« 
sur  la' situation   actuelle; 

» Decident a 1'unanimite de ne reprendre Us 
ha vail due d'eccord avec leur federation et awed 
la C. G. T.; 

» S'engagent, pJus que jamais a menes la luttd 
jusqu'au bout pour la realisation des revendSoR- 
tions deposees par la C. G. T. ; 

»-lnviient les camarades a ne pas teak* compte 
des*racoivtars de ia presse bourgeoisp. et ae ae- 
parent aux cris d» : « Vive la C.  G. T. I » 

Le m.xieinent, en effet. s'avere chaque jour 
plus fort dans la corporation des metaux. Aaor^c 
que certains jourmujt annonoernt presque cha- 
que jour des reprisresTc'est l'lnverrse qu* 9e pro- 
duit. Chaxjue mata. quetlques ouvriers, derin-- 
fime mtoorite qui travaule eneore; par nacaajos 
isolees, vienneint se raHier a la greve. 

UNE ARRESTATION 
ctions, occupee 4 l'« 

/" 
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